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PERSONNAGES 


DE MINIÈRES, 35 ans MM. Labobol. 

PAUL PRIMOIS, 35 ans Fradeac 

PROS P ER, tailleur pour dames, 30 ans Ulbic. 

MADAME DE BLANC Y, 26 à 28 ans S>“ Asguo. 

/ 

MARIETTE, 25 ans.... !... Bedabb. 


L’action se passe à Paris, de nos jours. 


S’adresser, pour la mise en srèue exacte et diteillée , à M. Fbiliao 
régisseur général du Théétre du Gymnase. 
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LA DAME D’EN FACE 


Chez madame de Blanpy, avenue des Champs-Elysées. Un salon meublé avec élé- 
gance. Une porte au fond, deux portes à droite, une latérale, l'autre au pre- 
mier plan, à gauche, une porte latérale. — A gauche, second plan, une fenêtre. 
A droite entre les deux portes, une cheminée. Un canapé à droite. Une table & 
gauche, chaises, fputeuils, etc. 


SCÈNE PREMIÈRE 

PROSPER, MARIETTE. 

Au lever du rideau, Mariette paraît à la porte du fond, introduisant Prosper. 


MARIETTE, ouvrant la porte du fond. 

Entrez, monsieur Prosper, entrez... 

PROSPER, entrant, un petit carton sous le braa. 

Est -ce que madame la comtesse n’est pas visible, made- 
moiselle ?.. 


Il descend ^ gauche. 

«ARIETTE. 

Madame va venir tout de suite. (Descendant & gauche prés de la table, 
et ouvrant la carton qu'y a déposé Prosper.) Des gravures de mode? 

Vous permettez?.. 

PROSPER. 

Parfaitement. 

Il s'assied à gauche . 

MARIETTE, regardant les gravures, étonnée . 

Oh ! sont-elles cocasses ! (a Prosper.) C’est de cette façon 
que l’on va s’habiller cet été, monsieur Prosper? 

PROSPER. 

Impossible de se montrer autrement, mademoiselle... 
(Gravement.; On serait ridicule... 

MARIETTE, à part. 

Si on ne Détail pas.. . («aut, une gravure à la main. ) Q,u’est-ce que 
ça, mon Dieu?.. 
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LA. D A M K D’EN FACE 


PROS PER, avec dignité. 

Ça, mademoiselle, c’est une toilette de grève. 

MARIETTE, étonnée . 

Comment?.. Pour aller sur la grève il faut mettre de gros 
machins par devant... (indiquant par des gestes.) Puis de grandes 
choses par côté... Puis d’énormes pouffs par derrière... 
puis... 

PROS P ER, gravement. 

C’est indispensable, mademoiselle. 

MARIETTE, regardant une autre gravure. 

Par exemple... voilà qui est moins compliqué... Oh! bien 
moins compliqué... C’est... 

P R OS P ER, baissant les yeux. 

Une toilette de... bain. 

MARIETTE, vivement. 

Ah!., c’est très-gracieux... (cne pause.) Seulement, il faut 
avoir les jambes bien faites. 

PROSPER. 

Et les bras?... 

MARIETTE. 

Et les épaules?.. 

PROSPER. 

Et le reste... (Gracieux.) Ce costume ' vous irait à ravir, 
mademoiselle. 

MARIETTE. 

C’est possible... mais mon intention n’e^t pas de mener 
madame cette année aux bains de mer. 

PROSPER, sérieux. 

Ah!... vous ne voulez pas?... 

MARIETTE. 

Non... je l’y ai conduite l’an dernier. 

PROSPER. 

Et où comptez-vous passer la saison ?... 

MA METTE, dégagée. , 

Ça dépendra, monsieur Prosper, ça dépendra... je ne suis 
pas encore fixée... jeréfléchirai... je verrai... (Apercevant madame 
de Blanery qui pareil à droite.) Mais VOIci madame. 

Prosper se lève vivement et Mariette sort par le fond. 

SCÈNE II 

MADAME DE'BLANGY, PROSPER. 

MADAME DE B LANG Y, entrant par la droite, à Prosper qui s’incline. 

Bonjour, monsieur Prosper, bonjour . 

PROSPER. 

Madame la comtesse m’a fait demander. 
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MADAME DE BLANGY. 

Vous avez vos nouvelles gravures ?.. . 

PROSPER. 

Oui, madame la comtesse. 

MADAME DE BLANGY, s’assied sur le canapé. 

Voyons... voyons... 

Ici Prosper passe et reprend tour & tour, les gravures & Madame de Blangy 
qui les examine avec un lorgnon de daine. . 

PROSPER. 

Toilette de chasse... de pêche... de grève... de bain... de. 
tir. ..d’avalanche. ..de gymnastique... de wagon.. .de bateau... 

MADAME DE BLANGY . 

Tout cela est original... mais je voudrais aujourd’hui, une 
toilette très-simple... une toilette pour ma promenade quo- 
tidienne au -bois. .. 

PROSPER. 

Très-bien, madame la comtesse. . . série Longchamps, alors ! 

(il ropasso a gauche, pose les gravures, en prend de nouvelles et revient vers 
Madame de Blangy.) Voici. • 

MADAME DE BLANGY, examinant les gravures une à une. 

Non... non, non... ce n’est pas cela... non plus.. Ah! 
du tout... Peuh... non... non... 

PROSPER, sérieux. 

Que madame la comtesse daigne elle-même me donner 
quelques renseignements... 

MADAME DE BLANGY. 

Voici, monsieur Prosper... (Une vive attention de Prosper qui sui 
avec des gestes et en souriant les indications de madame de Blangy.) C’est 

du reste excessivement simple... je voudrais un sous jupe 
de taffetas blanc et dentelle avec diagonales pointillées.. 
recouvert d’une robe de faille de soie, chamois clair avec vo- 
lants de dentelles blanches... traîne de soie bleue... ceinture, 
natté diamanté. .. silistrienne extra en pan de ciel d'Espagne, . 
traversé de fils de la Vierge. 

PROSPER. 

Parfait... j’ai l’ineffable bonheur d’avoir saisi la pensée de 
madame la comtesse jusque dans ses moindres détails... 
Du reste, j’ai moi-même médité et exécuté une toilette iden- 
tique pour mademoiselle Toto Brisebottine.... 

MADAME DE BLANGY, vivement. 

Toto Brisebottine? 

PROSPER. 

Oui... la personne qui occupe la maison voisine de ma- 
dame la comtesse... (Désignant la fenêtre de gauche.) Cette fenêtre 

donne sur la cour de mademoiselle Toto. 
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LA DAME D’EN FACE 


MADAME DE BLANGY, qui «'est levée. 

Et c’est vous qui babillez cette... (Héahant.) demoiselle. 

PROSPER. 

Oui, mademoiselle Toto Brisebottine fait autorité dans le 
monde élégant... Comme art... comme goût, elle est dans les 
plus saines traditions... j’exécuterai donc pour madame la 
comtesse une toilette identique à celle... 

MADAME DE BLANGY, avec Jépit. 

De mademoiselle Toto... (Sévèrement.) Non. .. je veux quelque 
chose de tout différent. 

' PROSPER, Apart. 

Ah! ah! (Haut.) Si madame la comtesse daigne me dire... 

MADAME DE BLANGY. 

Je verrai ... je réfléchirai... revenez demain. 

PROSPER, s’inclinant. 

Je suis aux ordres de madame la comtesse. (Reprenant son car- 
ton & gravures, à part.) Je crois que j’ai fait une bêtise en parlant 
de la dame d’en face, moi. (Haut, saluant.) Madame la comtesse... 

II sort par le fond. 

SCÈNE III 

MADAMEDE BLANGY, MARIETTE. 

MADAME DE BLANGY, seule, avec dépit. 

Mademoiselle Toto Brisebottine? (Avec un rire amer.) qui 
fait autorité dans le monde élégant? {Allant A la cheminée et souriant.) 
C’est édifiant... Et dire qu’on habite à côté de semblables... 
personnes. 

Elle s’assied. 

MARIETTE, paraissant à gauche. 

Madame m’a appelée... 

MADAME DE BLANGY. 

Il n’est venu personne ce matin? 

MARIETTE. 

Monsieur Primois, madame... 

MADAME DE BLANGY, A part. 

Oh ! celui-là? 

MARIETTE. 

Il est venu également monsieur de Lunières... 

MADAME DE BLANGY, vivoment. 

Monsieur de Lunières? 

MARIETTE. 

Oui, madame... il a même crié très-haut en sortant: 
« Dites à madame que je reviendrai dans un instant... je 
vais... chez mademoiselle Toto Brisebottine.»- 

MADAME DE BLANGY, étonnée. 

Monsieur de Lunières est allé chez... 
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MARIETTE. 

Oh ! mais, madame, ce n’est pas la première fois... depuis 
près de trois mois que monsieur de Lunières ne vient plus 
ici... il est presque toute la journée chez la dame d’en face. 

MADAME DE BLANGY, trèe-veiée, le levant. 

Toute la journée, Mariette. . . 

MARIETTE. » 

Positivement» madame. .. cela m’étonne même qu’un homme 
comme monsieur de Lunières, aille chez une femme comme. . . 

MADAME DE BLANGY, riant. 

Mademoiselle Toto Brisebottine... (Affectant l’indifférence.) Elle 
est.... jolie ? 

• MARIETTE. 

Madame ne la connaît pas... c’est une grande blonde... fa- 
dasse... un peu fadasse. .. très-fadasse même... Elle sort tou- 
jours avec un petit chien qui est laid... oh ! mais d’un laid... 

MAiXAME DE BLANGY, toujours affectant l'indifférence. 

Et elle reçoit beaucoup de monde? 

MARIETTE, naïvement. 

Les hommes sont si bêtes. 

MADAME DE BLANGY, vivement avec. sévérité. 

Mariette?. . (Très-froidement.) Si monsieur de Lunières se re- 
présente ici... je n’y suis pas... je n’y suis sous aucun pré- 
texte... vous m’entendez... 

< MARIETTE. 

Bien, madame... (Apercevant Primois qui parait au fond.) Monsieur 

Primois, madame. 

Elle sort. 

SCÈNE IV 

PRIMOIS, MADAME DE BLANGY. 

PRIMOIS, avec un énorme bouquet, l'offrant à la comtesse. 

Chère comtesse... permettez moi de déposer respectueu- 
sement à vos pieds... 

MADAME DE BLANGY, reculant. 

Ah! mon Dieu.w quel bouquet !.. mais il est delà dimen- 
sion de ceux que se font jeter les actrices du théâtre de la 
Tour-d’ Auvergne. 

PRIMOIS, déconcerté. 

Ab ! vous croyez que. . . il est de la . . . 

MADAME DE BLANGY. 

Positivement.. (Riant, a Paul embarrassé.) Mettez cela sur une 
chaise, mon ami. ‘ 

S’asseyant sur le canapé. 

PRIMOIS, après avoir déposé le bouquet au fond.v, 

Voici l’écrin. 
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LA DAME D’EN FACE 


MADAME DE BLANGY, prenant virement I’écrin. 

Ah! voyons... (Le regardant.) Qu’est-ce que cela?... 

* PRIMOIS, tranquille. 

C’est la parure. . . que j’ai portée de votre part il y a huit 
jours chez le bijoutjer. 

MADAME DE BLANG Y, avec dépit. 

Oh! mais cette monture est pitoyable, mon ami, pitoya- 
ble... Ce n’est pas du tout çe que je vous attris indiqué... 
du tout... du tout... je ne voulais pas le moins du monde 
la faire monter de la sorte. 

PR1M01S. 

Enfin... je retournerai chez le bijoutier. 

MADAME DE BLANGY, vivement. 

C’est inutile... j’irai moi-même... aussi c’est bien fait... on 
devrait toujours s’occuper de ses affaires soi-même... (a 
Pani.) Etes-vous allé chez le tapissier? 

P RI MOIS. 

Oui... il apportera cette après-midi les tentures jaunes 
pour le grand salon. 

MADAME DE BLANGY, étonnée. 

Les tentures jaunes ! 

PRIMOIS. 

N’est-ce pas la couleur que vous m’avez vous-même in- 
diquée? • 

MADAME DE BLANGY. 

Jamais, mon ami^ jamais... j’exècre le jaune... 

PRIMOIS. 

Je vous certifie cependant que... 

MADAME DE BLANGY. 

Enfin... c’est possible... quoi qu’il en soit j’ai changé 
d’avis... je veux des tentures groseille. „ 

PRIMOIS, qui s’est assis avec résignation . 

C’est bien,... je repasserai tout à l'heure chez le tapissier. 
(a part.) Excellente au fond, mais nerveuse, nerveuse! 

MADAME DE BLANGY, changeant de ton. 

Qu’y a-t-il de neuf aujourd’hui ? 

PRIMOIS. 

De neuf... rien... 

MADAME DE BLANGY, avec humeur. 

Vous voilà bien!., vous ne savez jamais rien... il y a des 
gens qui ont toujours une anecdote, une historiette, un 
scandale à raconter, mais vous... tenez, mon cher, vous êtes 
d’une monotonie désespérante. 

PRIMOIS. 

Je ne guis pourtant pas inventer des histoires pour.... 
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MADAME DE BLANGY, vivemont. 

Qui vous parle d’inventer? Je sais bien que vous en êtes 
incapable! quel singulier caractère vous avez. 

PRIMOIS. 

Mais j’ai un excellent caractère... 

MADAME DE BLANGY, avec humeur. 

Justement... c’est ennuyeux... avec vous, tout est prévu... 
tout est indiqué d’avance... vous arrivez à telle heure... vous 
partez à telle autre... vous dites toujours la même chose... 
votre vie est réglée comme une pendule. (Nerveusement.) Tenez, 
vous voilà... tic, tac... Et puis toutes les heures... ding ! 
ding! ding ! c’est énervant ! 

PKtMOIS, ahuri. 

Mais enfin... q.u’est-ce que vous voulez que je fasse... 

MADAME DE BLANGV, avec vivacité. 

Sortez de votre torpeur... animez-vous... réveillez-vous... 
vivez en un mot... ayez des défauts... vous n’avez même 
pas de défauts. . . . , 

PRIMOIS, toujours ahuri. 

Eh quoi, comtesse, c’est vous qui me reprochez... mais ne 
suis-je pas pour vous le plus tendre... le plus prévenant... 
le plus respectueux des adorateurs... le plus... 

MADAME DE BLANGY, achevant. 

Le plus monotone... (s’animant.) Qu’il m’arrive quelque chose 
de singulier... de bizarre... d’extraordinaire... Est-ce que je 
pourrais compter sur vous? 

PRIMOIS, avec conviction. 

Croyezque toujours... 

MADAME DE BLANGY. 

Allons donc ! vous resteriez là.. . comme vous l!êtes main- 
tenant... tranquillement. . sans bouger... (imitant la pendule.) 
Tic. .. tac.. . tic... tac... Et puis ding ! ding !... 

PRIMOIS, se Jevant et s’animant. 

Comtesse, mettez-moi à l’épreilve et vous verrez que... 

MADAME DE BLANGY. 

Est-ce que vous êtes capable de ces grands dévouements, 
de ces actions héroïques.... de ces sacrifices sublimes?... 
est-ce que vous savez seulement ce que c’est... 

PRIMOIS» s’animant. 

Mais enfin je ne puis pourtant pas me présenter chez vous 
en escaladantle balcon... ou en descendant par la cheminée... 
je ne puis pas non plus tous les matins, après déjeuner. . . 
accomplir des actions héroïques?... d’abord il faudrait en 
trouver l’occasion. 

MADAME DE BLANGY, plus douce. 

Vous ne me comprenez pas, mon cher Primois.. . je veux 
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LA DAME D’EN FACE 


simplement vous dire par là que... qu’il... (Hésitante.) Qu’il 
n’y a aucun avantage... aucun mérite pour moi... à être 
aimée... (Embarrassée.) aimée d’un homme qui ne peut pas éta- 
blir de comparaison en ma faveur. 

PRIMO.IS, à part. 

Que diable veut-elle dire avec sa comparaison? Excellente 
* au fond, mais nerveuse, nerveuse! 

SCÈNE V 

Les Mêmes, MARIETTE. 

MARIETTE, entrant du fond. 

Monsieur de Lunières désirerait parler à madame. 

^ MADAME DE BLANGY, étonnée. 

Comment?... mais ne vous avais-je pas ordonné de lui dire 
que je n’étais pas visible?... 

MARIETTE. t 

C’est, en effet, ce que j’ai répondu, madame... mais il in- 
siste... il insiste... il prétend que ce qu’il a à dire est de la 
dernière importance. 

MADAME DE BLANGY, à Mariette. 

C’est bien... priez-le d’attendre un instant. (Mariette sort par le 
fond. — Se levant, à Primois qui se 1ère également.) Mon ami, Veuillez, je 
vous prie, me rendre un service. 

PRIMOIS. 

Parlez, comtesse, parlez... 

MADAME DE BLANGY. 

Vous m’avez dit que je pouvais compter sur vous... 

PRIMOIS. 

En toute occasion... 

MADAME DE BLANGY. 

Eh ! bien. .. faites comprendre à monsieur de Lunières que 
je ne reçois pas chez moi ... les gens qui vont chez mademoi- 
selle Brisebottine. Je compte sur vous absolument, n’est-ce 

pas?... 

PRIMOIS. 

Vous pouvez y compter. 

MADAME DE BLANGY, fausse sortie. 

Je vous laisse... Ah .'...quand vous aurez congédié monsieur 
de Lunières .. soyez assez bon pour retourner chez le tapis- 
sier lui dire qu’il apporte ce soir les tentures groseille. 

PRIMOIS. < 

J’irai dès que j'aurai parlé à Lunières... 

MADAME DE BLANGY. 

Merci. (Gradansement.) Revenez me prendre tantôt pour aller 
au bois. Il «‘incline,, elle sort droite. 
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PRI MOIS, seul. 

Ce pauvre Lunières?... lui qui dans le temps était mon 
rival auprès de madame de Blangyl... mon rival préféré... 
(Riant et se frottant les mains.) Aujourd’hui?... C’est moi qui suis 
chargé de fe... (il fait le geste brutal. — Il sonne. — A Mariette qui parait 
au fond.) Faites entrer monsieur de Lunières. 


SCÈNE VI 

DE LUNIÈRES, PRIMOIS. 


DE LUNIÈRES, entrant par le fond introduit par Mariette, qui aassitôt ressort 
en fermant la porte ; il aperçoit Primois. 

Tiens! c’est ce cher Primois. (Lui tendant la main.) Ça va bien?... 
PRIMOIS, froid, tenant la main de Lunières. 

Merci... Et vous?... 

LUNIÈRES. 

Pas trop mal. (cherchant.) Mais... je ne vois... 

PRIMOIS, étonné. - 

Vous cherchez?.. 

LUNIÈRES. 

Madame de Blangy ? 

PRIMOIS, avec raideur. 

Mon Dieu... mon ami... madame de Blangy... n’y est 
pas... 

LUNIÈRES, étonné. 

Comment?., mais on vient de me dire qu’elle... 

. PRIMOIS. 

Elle n’y est pas... pour vous... 

LUNIÈRES. 

Ah! 


PRIMOIS. 

Vous comprenez?.. 

LUNIÈRES. 

Oui, oui, oui, oui... je comprends, ah ! je comprends... c’est 
assez clair... 


PRIMOIS, avec fatuité. 

Et elle m’a prié de vous prévenir que désormais elle ne 
pourrait plus vous recevoir. 

LUNIÈRES. 

Ah ! ... alors, c’est vous qui ici êtes chargé de'., du soin 
de... 

U fait le geste brutal. 

VR1MOIS, souriant. 

Mon Dieu, oui... c’est moi... 

LUNIÈRES, s’inclinant. 

Mes sincères félicitations... (changeant.) Mais pardon, mon 

1 


* 
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LA DAME D EN FACE 


cher Primois... seriez-vous assez aimable pour m’expliquer 
le motif de mon congé? 

PRIMOIS, avec importance. * 

Mon cher ami... entre nous... vous avez des connaissan- 
ces... déplorables... (Mouvement de Lunières.) Madame de Blangy 
a su par hasard que vous alliez chez une demoiselle qui de- 
meure à côté... mademoiselle Toto, je crois... cette personne 
jouit d’une réputation plus que panachée... Et dam... vous 
comprenez, la comtesse ne veut pas compromettre sa maison... 
en recevant chez elle... enfin voilà... 

LUNIÈRES. 

C’est parfait... Mais je vous dirai que si je viens aujourd’hui 
chez madame de Blangy... c’est que j’ai une communication 
intime... (Appuyant.) tout à fait intime à lui faire. 

P-RIMOIS, riant. 

J’y suis, j’y suis... vous n’êtes pas encore guéri. 

LUNIÈRES. 

Guéri... de quoi? 

PRIMOIS. 

Eh, vous... vous êtes toujours amoureux. 

LUNIÈRES. 

De madame de Blangy?.. non. 

PRIMOIS. 

Bah ! c’est fini... là bien fini... tout à fait fini... 

LUNIÈRES. 

Tout à fait fini... et la preuve.. . 

PRIMOIS. 

La preuve. 

LUNIÈRES. 

C’est que j’aime ailleurs. 

PRIMOIS. 

Ailleurs... (Montrant la fenêtre de gauche.) Ah ! .. ici... là... a côté .. 

la dame d’en face... 

LUNIÈRES. 

Peut-être... 

PRIMOIS, riant. 

Ah! ah! ah! ah! ah! elle est drôle... elle est bien drôle... 
vous aimez... il aime Toto Brisebottine. (u pouffe de rire.)Peuh... 

LUNIÈRES, sérieux. 

Que voulez- vous, mon cher?., moi, je ne suis pas un de 
ces amoureux platoniques qui, comme vous, se contentent 
pendant des années de jouer de la mandoline sous les fenêtres 
de leurs belles. . . d’abord je ne sais pas jouer de la mandoline. . . 
ensuite, je veux bien soupirer... mais à la condition que l’on 
. soupirera avec moi. 
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PRIMOIS. 

Vous êtes un impatient. 

LUNIÈRES. 

Tandis que vous?.. 

PRIMOIS. 

Je sais attendre. 

LUNIÈRES. 

Et vous attendez toujours. 

. PRIMOIS, avec finesse. 

Toujours... mais peut-être n’allendrai-je pas longtemps?., 
et d’un jour à l’autre... il se peut. . . que. . . (Goguenard.) Vous sa- 
vez que je compte sur vous pour me servir de témoin. 

LUNIÈRES. 

Décidément vous me comblez. 

PRIMOIS. _ 

Excusez-moi, mon cher, si je vous quitte si vite, mais la 
comtesse m’a chargé d’une commission et je... 

LUNIÈRES. 

Ah !... c’est toujours vous qui faites les... 

PRIMOIS. 

C’est toujours moi.:. (Goguenard.) Adieu, mon cher Lunières, 
adieu. Lui tendant la main. 

LUNIÈRES, lui serrant la main. 

Au revoir, mon cher Primois... au revoir... 

. PRIMOIS. 

Sans rancune, hein ?.. 

LUNIÈRES. 

Oh! franchement sans rancune. 

PRIMOIS, liant. 

Voilà ce que c’est que d’être impatient, mon cher... vous 
êtes trop impatient. 

Il sort par le fond. 

SCÈNE VII ' 

LUNIÈRES. puis MADAME DE BLANGY. 

LUNIÈRES, seul. 

Cet homme m’inspire une commisération profonde., dire 
que depuis deux ans il est ici... (Montrant le canapé.) près de cette 
adorable coquette... car il n’y a pas à dire... elle est adora- 
ble... (Scindant.) A.d o.r.a.ble... dire que cet homme est là... 
remplissant avec lidélité les fonctions de chien caniche (imitant 
madame de Blungy.) Va chercher... apporte ici... donnez vite à pe- 
tite maîtresse... (sérieux.) Petite maîtresse... c’est madame de 
Blangy... Le malheureux ?... Et jl S’imagine qu’après trois 
ou quatre ans de cet intelligent noviciat il sera enfin admis 

à... (Très-fort et s’adressant à la porte par où est sorti Primois.) Mais On ne 


Digitized by Google 



12 


LA DA MK D’EN FACE 


t’épousera jamais, imbécile..., jamais, entends-tu bien?.. 

Mais on ne se fait pas ai mer d’une femmeen lui faisant ses com- 
missions?.. Mais on ne... (Prêtant l’oreille.) On vient?... Madame 
de Blangy ?.. attention? 

Ici Lunières se place devant la fenêtre et se met à faire de grands gestes 
d’admiration. Madame de Blangy parait à droite et s’arrête étonnée 
en voyant Lunières qui lui tourne le dos et qui envoie des baisers par 
la fenêtre. 

' MADAME DE LUNIÈRES. • 

Monsieur de Lunières?.. Mais que fait-il?.. .(cherchant* voir.) 

Il gesticule?. Il envoie des baisers... (Toussant.) Hum, bum. Il 
ne s’aperçoit pas de ma présence, tellement il est préoccupé.... 
(indignée.) Oh îmonsieur. 

LUNIÈRES, se retournant et feignant le plus vif étonnement. 

Oh!..i Pardon, madame, mille pardons mais... je ne vous 
voyais pas... je ne... 

MADAME DE R LANG Y , sévèrement 

Je m’étonne, monsieur, qu’après ce qu’a dû vous dire 
monsieur Primois, vous persistiez à rester ici... 

LUNIÈRES. 

Oui, madame... j’ai tort... c’est vrai... j’aurais dû m’en 
aller... mais si VOUS saviez... (S’asseyant sur le fauteuil avec éclat. 

Ah! madame, je suis bien malheureux. 

MADAME DE BLANGY, à part. 

Il s’installe à présent. 

LUNIÈRES, se levant . 

De grâce, madame, écoutez-moi... (D’un air tragiqne.) Vous 
allez tout savoir. • , 

MADAME DE BLANGY, vivement. 

* C’est inutile, monsieur, je ne veux rien savoir. 

LUNIÈRES, insistant. 

Si madame, si, vous m’entendrez... vous m 'entendrez, car 
vous êtes bonne... oh! ne niez pas... je sais que vous êtes 
bonne... Primois me l’a dit... 

MADAME DE BLANGY, vexée. 

Monsieur? 

" LUNIÈRES, un pas en arrière. 

L’homme que vous voyez devant vous, madame... ce n’est 
plus un homme... c’est un malheureux, c’est un fou... oui, un 
fou... les médecins craignent un transporfRu cerveau. (Madame 
de Blangy se recule vivement avec anxiété.) L’homme que VOUS VOyeZ 

devant vous est amoureux?.. 

MADAME DE BLANGY, i part. 

Il revient. (Haut, d’uuton de reproche plus doux.) Mais, monsieur.. 

LUNIÈRES, avec fen. 

Oui, madame... je suis amoureux... éperdument amou- # 
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reux... de... de votre voisine... de la dame qui demeure là... 
en face. .. Il désigne la fenêtre de gauche. 

« MADAME DE- BLANGY, saisie, & part. 

Hein. 

LUNIÈRES, allant et venant . 

Ce n’est pas de l’amour, madame... c’est de la passion... 
c’est de la fièvre... c’est de... c’est de... 

MADAME DE BLANGY. arec colère. 

Ah ! ça, monsieur, est-ce pour vous moquer de moi, que 
vous venez me raconter vos intrigues avec cette femme... 
(Avec mépris.) avec cetle femme qui... 

LUNIÈRES, vivement » 

Oui... oh! je sais ce que vous allez me dire, madame, vous 
allez me dire que cette Toto Brisebottine est une de ces filles 
qui ne reculent devant rien... une de ces créatures qui se mo- 
quent du qu’en dira-t-on, qui se font teindre les cheveux en 
rouge... qui adorent les petits chiens et qui mènent lés hom- 
mes par le bout du nez... 

MADAME DE BLANGY. 

Je ne... 

LUNIÈRES, l’interrompant. 

C’est inutile, madame. .. ne parlez pas... je sais tout ce que 
vous pourriez me dire, .j'en sais même davantage... Mais 
est-ce que l'amour raisonne, madame?.. Est-ce qu’il sait 
ce qu’il fait? ce qu’il veut ?.. Où il va ?.. d’où il vient?.. Ah ! 
c’est cruel... c’est bien cruel... on a beau se dire : Cette 
femme que j’idolâtre .. cette femme dans les yeu$ de la- 
quelle j’ai placé ma vie, ma joie, mon bonheur !... C’est une 
pas grand’chose... c’est même une rien du tout... On a beau 
se dire cela, madame... Eh bien, on l’aime tout de même... que 
dis-je?... on l’aime davantage... Oui ... car l’horrible vau- 
tour, la jalousie VOUS ronge le cœur... (Entr’onvrant son gilet et mon- 
trant son cœur. ) Et il y est, madame... et il griffe !... il griffe !... 

MADAME DE BLANGY, froidement. ,* 

Monsieur, si c’est un pari que vous avez fait, je vous dé- 
clare que je le trouve de fort mauvais goût ( Montrant la porte du 
fonj.) et je vous prie de sortir. 

LUN tÈ R ES, mettant la main sur son cœur. 

Quoi, madame?. . . VOUS me chassez.. . (S’asseyant dans un fauteuil, 
vous me chassez au moment même où j’aurais besoin de 
quelqu’un... pour me consoler... pour me raisonner... pour 
me soutenir... (avoc prière.) Ah! madame, vous qui êtes si 
bonne... Oh! Primois me l’a-dit : pourquoi ne voulez-vous 
pas être mon amie ?... ma sœur ? .. ma mère ?... 

‘MADAME DE BLANGY, 4 p»rt. 

Insolent!... 
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LÜNIÈRES, levé. 

Enfin, madame... puisque vous l’exigez... je vais sortir... 
mais accordez-moi au moins une faveur... une toute petite 
faveur. 

MADAME DE BL AN GY, étonnée. 

Une faveur ?... 

LÜNIÈRES . 

Je viens de vous le dire, madame... à tort ou à raison, je 
crois à l’existence d’un rival... et cette pensée me torture... 
me tue... il faut absolument ‘que je sache. . que je voie... 

MADAME DE BLANGY. 

Que vous voyiez quoi ?... 

MINIÈRES. . * • V, 

Tenez, madame... (Désignant la fenêtre.) Cette ïenêtr$ donne 
dans la cour de l’hôtel de Toto... d'ici l’on peut tout' voir sans 

r v +L 

etre vu... 

MAMAME DE BLANGY, stupéfaite. 

Comment ?vous... vous voulez... voulez que je... (indignéé.) 
Vous êtes fou, monsieur.. . 

LÜNIÈRES. 

Jene vous dis pasle contraire, madame... (Suppliant. )Maislais- 
sez-moi venir.., oh ! je n’en abuserai pas... je viendrai seule* 
ment le matin, (Mouvement de madame, do Blangy.) et le SOir... et 
dans la journée... Ne craignez rien... (Même jeu.) je ne bouge- 
rai pas... je me mettrai là... là dans un coin... on ne me verra 
pas . .. je me ferai tout petit, tout petit, tout petit... 

MADAME DE BLANGY, avec colère. 

Assez, monsieur, assez. . . je... 

LÜNIÈRES, allant à la fenêtre et poussant un grand cri. 

. Ah!... 

MADAME DE BLANGY, effrayée. 

Qu’y a-t-il... 

LÜNIÈRES, regardant par la fenêtre. 

C’est elle... la voila... (faisant signe a la comtesse.) Venez, ma- 
dame, venez... Elle ne peut pas VOUS voir... (Avec admiration.) 
Quelle grâce!... quel charme!.,, quel moelleux dans 
sa démarche !... quelle douce langueur dans ses regards !... 

(Envoyant des kaisers.) Oh ! oh... 

MADAME DE BLANGY, retenant sa colère. 

Monsieur de Lunières, ceci passe la plaisanterie... 

LÜNIÈRES, quittant la fenêtre • 

Je vous demande pardon, madame... mais, c’est malgré' 
moi... je ne suis pas maître... 

MADAME DE BLANGY, ferme. . 

Apprenez, monsieur, que ma maison n’est pas destinée à # 
sarvir d’observatoire aux amoureux de mademoiselle'! 1 oto 
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* . * 
Brisebottine . . . Et là dessus, monsieur... (Montrant la porte du 

fond.) pour la seconde fois, je vous prie de sortir... 

LUNIÈRES, sans bouger. 

Je m’en vais, madame... je m’en vais... (vivement.) Mais je 
reviendrai.:, car je suis certain de vous attendrir... vous êtes 

si bonne... (u comtesse se .dirigeant vers la cheminée pour sonner.) Oh ! 

Primois me l’a dit... 

SCÈNE VIII 

Les Mêmes, MARIETTE. 

MADAME DE BLANGY, & Mariette qui parait an fond. 

Mariette... reconduisez monsieur... Et si désormais, mon- - 
sieur se représente ici... je n*y suis pas... pourlui... (saluant froi- 
dement Lunières.) Monsieur.-.. 

LUNIÈRES, saluant la comtesse. 

Madame ?.. 

Elle sort par la droite. — Lunières garde un instant le silence. Mariette la 
regarde en souriant. 

MARIETTE, d’un air piteux. 

Eh bien, mon pauvre monsieur?.. 

t LUNIÈRES, id. 

Eh bien, ma pauvre Mariette?.. 

MARIETTE. 

Madame vient de donner à monsieur un congé un peu... un 
peu brusque... . 

LUNIÈRES, la regardant. 

Tu crois?.. 

MARIETTE. 

Dame?.. 

LUNIÈRES. 

Oui!., le fait est qu’elle n’a pas beaucoup insisté pour 
que je revienne... non... c’est une justice à lui rendre... Elle 
n’a pas insisté... (Tranquillement.) C’est bien du reste pour cela que 
je reviendrai. 

' MARIETTE, étonnée. 

Monsieur n’a donc pas entendu l’ordre que vient de donner 
madame ?.. 

LUNIÈRES, tranquillement. 

Moi?., je n’ai rien entendu du tout... tu as entendu quelque 
chose, toi?. . 

MARIETTE. 

Certainement.. . madame vient de me dire que... 

LUNIÈRES, affirmatif. 

Tu te trompes... tu n’as rien entendu.'.. » 

MARIETTE, insistant. 

Pardon, monsieur, mais je... 
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LUNIÈRES, insistant. 

Je te dis que tu n’as rien entendu... 

MARIETTE, protestant. 

Cependant je... 

LUN I ÈR ES . 

Veux-tu que je t’en donne la preuye?.. 

MARIETTE 

Par exemple je serais curieuse devoir monsieur me donner 
une preuve de... 

LU NI ÈRES, lui, menant quelques louis dans la main. 

Tiens... la voilà... est-elle assez convaincante celle-là ? 

MARIETTE, qiü a pris l’argent, hésitante. 

Maj^ monsieur... madame me chassera. 

LUNIÈRES. 

Je te ramènerai avec moi. 

MARIETTE. 

Madame mettra elle-même monsieur à la porte. 

LUNIÈRES. s 

Je rentrerai par la fenêtre... Ne t’inquiète pas... j’ai eu au 
collège le prix de gymnastique... je n’ai même jamais eu que 
celui-là. (Remontant.) A tout à f heure, Mariette. 

MARIETTE. 

A tout à l’heure, monsieur..' mais je ne réponds pas que 
madame... 

LUNIÈRES. 

Puisque je te dis que j’ai eu le premier prix de gymnas- 
tique... 

Il sort par le fond. 

SCÈNE IX 




MARIETTE, puisPAUL, pnuM AD AME DE BLANGY. 

MARIETTE, seule. 

Q,uel original !.. Moi, je l’aime beaucoup d’abord... Et puis 
il a des raisonnements à lui... bien à lui... (Mettant l’argent dans 
sa poche et le comptant a mesure.) Ce n’est pas pour dire, mais il est 
mieux que monsieur Primois... 

PKI MOIS, outrant à gauche deuxieme plan, et riant en regardant 
pâr In porte entr’ouverte. 

Ah ! ah! ah ! ah !...Ce pauvre ami... je l’ai rencontré dans 
l’escalier... il s’en va tout déconfit... tout penaud... (Avançant.) 
Est-ce que monsieur de Lunièresa vu madame?... 

MARIETTE. 

Oui, monsieur... et madame l’a joliment reçu, allez... 
c’est-à-dire... non... elle ne l’a même pas reçu du tout... # 
puisqu’elle vient de 1° mettre à la porte. 
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PRIMOIS, riant. 

Ab ! ah ! ah ! ah!... pauvre Lunières? doit-il être vexé... 

MARIETTE, apercevant la comtesse qui parait à droite, ù part, 
faisant souner les louis donnés par Lunières . 

C’est égal, il est mieux que monsieur Primois... il est 
beaucoup mieux.. . il n’y a même pas de comparaison. 

Elle sort par le fond. 

. SCÈNE X 

PRIMOIS, MADAME DE BLANGY. 

MADAME DE B L A N G Y , avec humeur s'adressant à Primois qui s'avanco 
vers elle d'un air gracieux. 

Mon cher ami, je vous fais mes plus sincères compliments. 

PRIMOIS, étonné de sa mauvaise humeur. 

Compliments?... de quoi? 

MADAME DF, BLANGY. 

Mais de la façon intelligente avec laquelle vous avez su 
me debarrasser de monsieur de Lunières... je ne sais pas ce 
que vous lui avez dit, mais je vous assure qu’il ne s’est 
guère gêné avec moi... 

PRIMOIS, vivement. 

Il a osé!... 

MADAME DE BLANGY, flvec amertume. 

Bah ! Est-ce que l’on n’ose pas tout avec une femme... et 
dire que pendant une demi-heure, il m(a fallu supporter les 
insolences de ce monsieur. 

PRIMOIS 

Que.vous a-t-il dit? • 

, MADAME DE BLANGY, Rnimée. 

Ce qu’il m’a dit. . vous me demandez ce qu’il... 

PRIMOIS. 

Dame, je n’étais pas là mbi. 

MADAME DE BLANGY. 

Il est venu me raconter qu’il était amoureux... 

PRIMOIS, vivement. 

Comment il a osé vous dire... qu’il vous aimait? 

MADAME DE BLANGY. 

Pas du tout... s’il m’avait dit cela, ce n’est pas une inso- 
lence, ça... (Avec une fureur concentrée.) Il m’a dit qu’il était amOU- 
reuxde la., dame qui demeure en face.. (Avec mépris.) de made- 
moiselle Toto Brisebottine... il m’a dit qu’il la trouvait 
belle, charmante, adorable... que sais-je moi 9 

PRIMOIS. 

Je ne vois pas là ce qu’il y a d’injurieux pour vous... 
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MADAME DE BLANGY, lo regardant. 

Vous ne voyez pas ce qu’il... (s’oaseyantà droite.) En vérité, 
mon pauvre ami, vous êtes d’une naïveté... 

PR I MOIS, vexé. 

Oh! 

MADAME DE' BLANGY. 

Comment? voilà un homme qui l’hiver dernier venait 
chez moj tous les jours... voilh un homme qui me comblait 
d’égards, de prévenances, d’attentions.. . # un beau jour, il 
me demande ma main... je la lui refuse... ou plutôt je ne lui 
réponds ni oui, ni non... (Mouvement a» primoi*.) et au lieu d’in- 
sister... de me persuader... il quitte ma maison... Et il s'en 
va pour me faire pièce chez cette... créature... (Désignant la fenê- 
tre.) Et aujourd’hui il vient me raconter... à moi... qu’il 
adore cette femme... qu’il en perd la tête... (se levant.) Et vous 
me demandez en quoi cet homme m’offense et m’injurie? 
Tenez, mon pauvre Primois, je ne vous comprends pas... 

PRIMOIS, résolu. 

Voulez-vous que je le provoque?... que je me batte avec 
lui... 

MADAME DE BLANGY, haussant les épaules* 

Un duel, ji’est-cé pas?... il ne manquerait plus que cela.., 
un duel pour m’afficher... pour que le monde mêle mon nom 
avec celui de cette tille... (S’asseyant.) Tenez, mon cherFrimois, 
ne parlons plus de cela... vous me feriez mettre en colère. 

PRIMOIS, à part. 

Excellente aufomj, mais nerveuse, nerveuse!... 

MADAME DE BLANGY. 

Vous avez vu le tapissier? 

primois. ' 

Je sors de chez lui... à cinq heures précises il apportera 
ci les tentures groseille. 

MADAME DE BLANGY, étonnée. 

Groseille?... 

PRIMOIS. 

Oui... je suis retourné chez lui pour le prévenir que vous 
ne les vouliez plus jaunes mais groseille. 

MADAME DE BLANGY. 

Ni jaunes, ni groseille, mon ami... vertes... 

PRIMOIS, tombant des nnes. 

Vertes? mais tout à l’heure encore vous me disiez... 

MADAME DE BLANGY. 

Vous m’avez mal comprise. 

PRIMOIS, s’animant. 

Ahl ça, voyons... voyons,- voyons... je n’y suis plus du 
tout... À onze heures c’est jaune... à midi c’est groseille.. . 
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à une heure c’est vert... à deux orange... à trois bleu. Il 
aurait mieux valu me dire tout de suite que vous les vouliez 
aroen-ciel. ; 

MADAME DE BLANGY, doucement. 

Là... là... ne vous emportez pas... dites plutôt que vous 
ne voulez pas y retourner. 

PRIMOIS, étonné. 

Mais, je n’ai pas dit... 

MAD v ME DE BL AN GY, sèchement. 

C’est bien... j’irai moi-même. 

PRIMOIS. 

Mais non... mais non... je vais y retourner... seulement, 
cette fois entendons-nous?... (a vec une rage contenue.) Est-Ce 
jaune? Est-ce groseille?... Est-ce puce? Est-ce chocolat ou 
est-ce vert?... 

• MADAME DE BLANGY. 

Quel singulier caractère vous avez, mon cher Primois... 
on ne peut pas vous dire un seul mot -sans que vous preniez 
la mouche. 

PRIMOIS, stupéfait. 

Comment... vous trouvez que c’est moi... qui prends... 

MADAME DE BLANGY. 

Les tentures vertes?... là... est-ce compris?... 

PRIMOIS. 

Parfait... (Allant prendre son chapeau.) J’y retOUme. 

MADAME DE BLANGY. 

Ne faites qu’aller et venir... je vous attends... 

PRIMOIS. 

Je vole et je reviens... (Avant de sortir.) Excellente au fond, 
mais nerveuse, nerveuse!... 

. Il sort par le fond. 

SCÈNE XI 

MADAME' DE BLANGY , seule, rêveuse. 

Ce de Lunières? lui? si aimable? si spirituel?... qui aurait 
jamais cru qu’il s’abaisserait jusqu’à aimer une... (Avec mépris.) 
Toto Brisebottine?... (soulevant le rîdoau do la fenêtre.) Si encore 
elle était jolie!... mais... non... je ne l’ai vue qu’une fois... 
(Avec dépit.) Et elle m’a paru laide, vieille... poudrée... far- 
dée fanée Et avec cela elle doit être d’une sottise?... 

d’un ridicule?... Et quel genre, quelle éducation?... (Soupirant.) 
Pauvre Lunières, dire que c’est là qu’il perd son temps... son 
avenir... son esprit... Et cet bomme-là disait m’aimer!.. 

La porte de gauche s’ouvre alors doucement et Lunières entre à pas de 
loup, sur la pointe du pied, sans que la comtesse s’aperçoive de sa 
présence. 
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SCÈNE XII 

MADAME DEBLANQY, LUNIÈRES. 

LDNlf.RF.S, descendant vers le milieu du théâtre. — Clignant de 
l’oeil, toussant. 

Madame !.. 

MADAME DE BLANGY, offrayée . 

Qu’est-Ce?.. (se retournant très- étonnée à la vue de Lunières.) Encore 

vous, monsieur?.. 

LUNIÈRES. 

Encore moi, madame, toujours, moi... 

MADAME DE BLANGY . 

Décidément, monsieur, votre conduite est indigne d’un ga- 
lant homme... et... 

Elle veut passer à droite vers la cheminée afin de sonner. 

LUNIERES, se plaçant devant Ta cheminée, et lui barrant le passade. 

Madame, ne me mettez pas dans l'obligation d’agir comme 
dans les drames de l’Ambigu et de casser le cordon de la son- 
nette. . . dussiez-vous me faire chasser comme unmalfaiteur... 
je ne partirai pas.. . 

MADAME DE BLANGY, allant à droite. 

Ah ! c’est très-fort. 

L U N 1 È R E § , avec gravité. 

Il faut d’abord que vous sachiez toute la vérité. 

S’asseyant à gauche. 

MADAME DE BLANGY, s’asseyant & droite avec résignation. 

Je vois décidément, monsieur, que je n’ai qu’un seul parti 
à prendre... c’est de ne faire aucune attention à tout ce que 
vous direz... Parlez^donc... je ne vous écoute pas... 

Elle s’évente et affecte de ne pas écouter Lunières. 

LUNIÈRES, tranquille. 

Ce sera, du reste, madame, la meilleure manière de ne pas 
perdre une seule de mes paroles. (Mouvomeut de la comtesse.) Y ous 
ne me pardonnez pas d’aller chez la dame d’en face. 

MADAME DE BLANGY, malgré elle vivement. 

Moi?., par exemple... qu’est-ce que cela me fait?.. 

LUNIÈRES avec sang froid . 

Très-bien... VOUS nVPCOUteZ..* (La comtesse lni tourne le dos avec 
intention, avec affectation.) Lorsqu'un homme s’affiche avec une per- 
sonne ridicule et s’affiche à tel point qu’une femme de bonne 
compagnie... comme vous, madame... croit devoir lui refuser 
sa porte, il ne vient à personne l’idée de rechercher le motif 
de la conduite de cet homme... (Feignant de l'amertume. ) Eh bien 
je vais vous le dire, moi, madame... c’est que cet homme est, 
un dé sespéré (Appuyant.) un- cfé-ses-pe-re. , 
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SCÈNE D0UZ1ÈM E 
MADAME DE BLANGY part vivement. 

Uue dit-il ?... 

LUNIÈRES, toujours avec amertume. 

11 aimait une femme... il l'aimait d’un amour aussi vif 

que respectueux. (Après avoir passé {a main sur sou front, avec tristesse.) 

Malheureusement cet amour on l’a dédaigné... et c’est alors 

que cet homme est allé... (Montrant la fenêtre et cachant sa tète dans ses 
mains.) est allé... OÙ VOUS Savez. .. (Se levant avec force-.) Non , IlOO.. . 

il ne s’est pas jeté dans cet amourindigne .. on l’y a poussé... 

MADAME DE BLANGY, d’un ton plus avec intention . 

Et il est devenu amoureux fou de celte femme... chez la- 
quelle on l’a... on l’a poussé... (vivement.) à ce que vous pré- 
tendez du moins. 

, LUNIÈRES, avoc feu. 

Amoureux fou!., entre nous... croyez-vous qu'il ne soit 
pas bien dur pour un homme qui se respecte d’aimer une 
femme qui n’u rien pour elle.T. (Montrant la fenêtre.) absolument 
rien. 

MADAME DE BL A NGY, affectant l 'indifférence. 

Mais elle m’a paru assez... jolie... 

L U N I È R E S , haussant les épaules. 

Jolie ! jolie ! une poupée de coiffeur... Tenez... au 
coin de la rue Saint-Honoré il y en a une qui lui ressemble... 
oh ! c’est frappant. Et vous ne l’avez probablement pas re- 
gardée de près... Elle met du blanc... 

MADAME DE BLANGY. 

Et du rouge. 

LUNIÈRES. 

• Et du noir. 

MADAME DE BLANGY. 

Et du bleu. 

• LUNIÈRES. 

(La comtesse ne peut s’empêcher de rire.) Elle Se badigeonne... 

madame, elle se badigeonne... Et les cheveux!.. Ob! les 
cheveux? tous ceux du devant sont faux... comme ceux de 
derrière, du reste... 

MADAME DE BLANGY. riant. 

Alors, elle est complètement chauve. 

LUNIÈRES, vivement. 

Un genou, madame, un genou. 

MADAME DE BLANGY, riant. 

N’est-elle pas musicienne?.. 

LUNIÈRES, avec accablement. 

Oui, oui, oui, elle joue la pensée de Weber... (Furieux..) Ah! 
si jamais je rencontre l’homme qui la lui a apprise... je l’é- 
tranglerai avec bonheur celui-là. 
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LA DAME D’EN FACE 


MADAME DE BLANGY, moqueuse. 

En attendant, vous allez tous les jours chez cette dame. 

LUNIÈRES. 

Madame... si l’amour vrai que je*ressentais pour. . pour 

Une personne... (Avec intention regardent la comtesse.) que VOUS 
connaissez bien... (Elle détourne la tète.) avait été partagé., je ne 
serais pas allé chez cette créature stupide... 

Cinq heures sonnent & la pendule. 

MADAME DE BLANGY, se levant. 

Mais vousoubliez que cette créature... stupide... (vivement.) 
comme vous l’appelez... vous attend sans doute pour aller 
au bois... 

LUNIÈRES, assis avec embarras. 

Ah! vous croyez que... qu’elle... m’attend..', et si je n’y 
allais pas? c’est-à-dire, si j’allais au bois avec vous? 

MADAME DE BLANGY, vivement. 

Avec moi... jamais, par exemple. 

LUNIÈRES, suppliant la comtesse. 

Madame deBlangy... ma chère madame deBlangy... mais 
vous ne voyez donc pas que c’est un sauvetage qu’il s’agit 
d’opérer là... mais j’ai de l’eau jusqu’ici madame... (n montre la 
ceinture. ) Demain, j’en aurai jusque là... (il montre le cou.) Après 
demain... (Avec effroi.) Brrr.. . tendez-moi la perche, madame. . . 
je me noie, je me noie... au secours, ma petite madame de 
Blangy, au secours. 

MADAME DE BLANGY. 

Mais enfin, monsieur... 

LUNIÈRES, tranquillement . 

Mais, madame, c’est simplement votre devoir que vous 
remplirez là... rien que votre devoir... lorsqu’une personne 
se promène tranquillement sur la rive et qu’elle aperçoit un 
malheureux noyé qui sedébat... elle doit lui porter secours... 
c’est un cas de conscience... consultez votre confesseur, 
madame... il vous dira que vous devez me porter secours. 

MADAME DE BLANGY, ébranlée. 

Cependant... 

LUNIÈRES, embrassant avec effusion la main de la comtesse. 

Ah! merci!... mille fois merci!... (Avec volubilité et ao lui lais- 
sant pas le temps de placer uu mot.) Ainsi, c’est entendu... (Protestation 
de madame de Blangy.) Je fais amende honorable... vous me par- 
donnez... Oh ! j’y arriverai à force de tendresseetdedévoue- 
ment... (Mémo jeu.) Je vous renouvelle la demande faite il y 
a quelques mois... (Même jeu.) Vous acceptez... nous... 

MADAME DE BLANGY, qui n’ a cessé de protester . 

En vérité, monsieur, vous allez avec rapidité... 
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LUN IÈ R ES, passant A gauche, près de la fenêtre. 

Et pour commencer je vous rends un service dont vc us me 
saurez gré... 

- MADAMJE DE BLANGŸ, étonnée. 

Un service?... 

LUN I ÈRES, regardant au dehors. 

Oui. . Primois va revenir... je sais que vous ne pouvez pas 
le souffrir... je vais vous en débarrasser... 

MADAME DE B LAN GY, vivement. 

Comment, monsieur... un garçon si fidèle... si dévoué... 
vous voulez que je... 

LUN1ÈRES. 

■ Oh! j’y mettrai des ménagements, madame... je lui dirai... 
Vous avez quinze jours pour trouver une autre place... (Prê- 
tant l’oreille.) Le VOICI... (Remontant vivement à droite en ouvrant la porte 

deuxième plan.) Tenez, madame... entrez là... 

MA. DAM K DE B LÀ N GY, riant et protestant. 

Mais, monsieur... je ne puis... 

LUN1ÈRES, descendant Adroite et prenant la main do madame de Blangy. 

Vite, vite, vite. vite!... je m’en charge... çaira toutseul... 

(ici Limièros met tout doucement madamo de Blangy à la porte, celle-ci se laisse 
faire, moitié riant , moitié fâchée. î— Lanières ferme vivement la porte et dit en 
voyant Primois qui parait à gauche.) Il 6tuit temps! « 

SCÈNE XIII 

LUNIÈRES, PRIMOIS. 

PRIMOIS, entrant, posant son chapeau sur un fauteuil, et descendant à gauche 
sans voir Lanières. t 

Ah !... cette fois... il n’y aura plus de malentendu... il ap- 
portera les tentures vertes, et!... (Apercevant Lanières.) Comment, 
monsieur... vous ici?... après ce que j’ai eu l’honneur de... 

LUNIÈRES, descendant. 

N’achevez pas, Primois... je suis réconcilié avec madame 
de Blangy... 

PRIMOIS, surpris. 

Vous êtes.... 

LUNIERES, d’un air contrit. 

Oui, mon cher ami, oui.... Et entre parenthèse, je suis 
chargé d’une bien pénible mission (Tendant la main à Primois qui la 
prend sans comprendre.) C’est avec infiniment de regret que.... 

PRIMOIS, stupéfait. 

Que?... quoi?... quel regret?... 

LUNIERES, montant au fond, prenant le chapeau de Primois et revenant. 

Voilà votre chapeau. . voyez-vous, mon pauvre Primois, 
il faut vous en aller.... 
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LA DAME D’EN FACE 
PRIMl'lS, ahuri» 


M’en aller ?... 

LUNIÈRES, brossant le chapeau de Primois. 

Oui... c’est ce que vous avez de mieux à faire.. .Croyez- 
moi, ne revenez plus ici.... (Tendant le chapeau.) Voilà votre cha- 
peau.... 

PRIMOIS, de plus en p!u3 stupéfait et prenant le chapeau. 

Ne plus revenir '... madame de Blangy me chasse... Ah! 
ça, voyons.... voyons.... ce n’est pas sérieux.... c’est une 
plaisanterie.... une mystification (Remontant comme pour entrer à 
gauche.) et je vais moi-même.... 

LUNIÈRES, devantda porte. 

N’essayez pas de parler à madame de Blangy.... elle ne 
veut pas vous recevoir 

PRIMOIS. 

Oh ! c’est trop fort.... 

Indigné, il rerient à gaucho et s’assied accablé dans un fauteuil. Marielte 
parait à la porto du fond portant une lettre . 

SCÈNE XIV 

% • 

. Les Mêmes, MARIETTE. 


MARIETTE, paraissant au fond et remettant une lettre & Luniéres. 

Monsieur, c’est la personne là.... en bas 

LUNIÈRES, prenant virement la lettre. 

‘Bon, bon, donnez (U descend à droite et décachette la lettre. A part. Li- 
sant.) « Très-cher, voilà une heure un quart que je pose, vous 
» attendant' pour aller chez mon marchand de chevaux... 
» Si dans cinq minutes vous n’ètes pas descendu, je monte 
» vous chercher .» (a lui-méme.) Ah ! mon Dieu!... c est quelle 
le ferait. (Trés-agité, à Mariette.) C’est bien... c est bien... dites 
que l’on y va.... 

(Mariette sort par K" fond.-^Ici Luuières cherche une idée. Tout ù coup ses 
yeux tombent sur Primois absorbé dans le fauteuil, et qui, depuis qu il 
s’est assis, n’a cessé de faire des gestes de stupéfaction et do colère — 

• A lui-même, se frappant sur le front) . Ali !... 

PRIMOIS, levant les yeux. 

Qu’y a-t-il? 

LÇNIÈRES, venant il Primois. 

Eh ! bien, oui, mon cher Primois, on s’est moqué de vous. .. 
et cela parce que vous étiez trop doux, trop bon, trop dé- 
voué... Voulez-vous un conseil? (Primois se lève, regarde Luniéres 
avec surprise.) Allez vous installer en face... fumez des pipes 
turques (Mouvement de Primois.) SUT le balcon de TotO... jOUeZ-y 
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de la clarinette et du tambour de basque... ce que vous- 
voudrez... attirez l’attention de madame de Blangy. . 

PRIMOIS, tombant dos nues et comprenant . 

Ali! j’y suis... je comprends... alors vous... là... en face... 
chez Tolo. . c’était un moyen... 

LUNIÈRES. 

Tenez, Primois, Toto est dans sa voiture., là en bas... 
présentez-vous à elle, et... 

PRIMOIS. 

Mais c’est que je ne la connais pas du tout... 

. LUMIERES, regardant Primois avec compassion. 

Vous êtes un ange, mon ami.!. Vous parlez le brésilien, 
'n’est-ce pas? 

PRIMOIS, ahuri. 

Je parle le. . . 

LUNIÈRES. 

Oui, vous devez le parler... vous entrez dans la voiture de 
Toto... vous vous placez sur les coussins de devant et vous 
lui dites simplement : « Moi, Péruvien, sac, "gros sac, adorer 
toi. Palissandre et mystère! » 

PRIMOIS, comprenant et riant. 

Je comprends. (Serrant la main de Lainières. ) Mon cher Lunières, 
merci... (Avec effusion.) Ah ! merci... je descends trouver Toto... 
je lui parle le brésilien...- (primois va et vient furieux, de Lanières ié 
suit en lui tendant toujours son chapeau.) Ah! VOUS avez l’aiSOIl... j’é- 

tais trop bon... trop bête... Ah! madame est coquette! Ah! 
madame veut qu’on puisse établir des comparaisons en sa 
faveur... Eh bien, on en établira des comparaisons... (Tournant 
sur lui-même d’un air fat.) On est bâti, je crois, dé manière à en 
établir... (De Lunières qui suit toujours Primois, ne peut s’empêcher de rire. 
— Voyant rire de Lunières.) Qu’est-Ce que c’est? (Lui enlevant brusquement 
son chapeau.) Ail ? nOUS allons Voir .. (Enfonçant son chapeau sur sa 

tête...) Nous allons bien voir! 


SCÈNE XV 

LUNIÈRES puis MADAME DE BLANGY. 


LUNIÈRES, seul. 

Enfin!!! c’est qu’il est capable d’y aller... Voyons donc... 
(a liant à la fenêtre.) En effet, le voilà dans la cour... il s’avance... 
il marche cavalièrement. Les voilà qui partent ensemble... 

(Revenant en scène.) Sauvé !... 


MADAME DE BLANGY. 

Eh bien, ce pauvre Primois?... 
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* LUNIÈRES. 

Il est parti... 

MADAME DE BLANGY. 

Oh ! pauvre garçon !... il doit être désolé. . . 

LUNIÈRES. 

Non... il a pris son parti mieux que je ne l’aurais cru 

. MADAME DE BLANGY. 

Vraiment? 

LUNIÈRES. 

Oui, il est allé. .. 

MADAME DE BLANGY. 

Où donc?... 

LUNIÈRES. 

Je n’en reviens pas... il est allé... chez la dame d’en face.. 

MADAME DE BLANGY. 

Oh! oh! oh! ohl... Eh bien, qu’il y reste... 

Rideau. 


FIN. 


Mo d\ in vent*. 
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